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ETUDE DE QUELQUES PAGURIENS EIECUEELLIS PAR M. JULES DE GLERNE 
SUR LES COTES DE FRANCE ET DE NORVEGE, 

par E.-L. BOUVIER 
Professeur agrege a l'Ecole superieure de Pharmacie. 

M. J. de Guerne a eu 1'obligeance de me corn muniquer, pour en 
faire l'etude, un certain nombre de Paguriens qu'il a recueillis 
durant son voyage de 1881 en Norvege, et en 1884 sur les cOtes de 
France, depuis Le Croisic jusqu'a Dunkerque. Cette petite collec-
tion ne renferme aucune forme nouvelle, mais elle a neanmoins de 
l'interet, car elle fi re 1'habitat d'un certain nombre d'especes peu 
communes et renferme des materiaux qui permettent d'etendre 
singulierement loin vers le Sud, 1'aire geographique occupee par le 
Diogenes pug ilaton 

Genre ANAPAGURUS Henderson. 

1. — A. Hyndmanni Thompson. — Un specimen male, drague 
aux Iles Glenans, le 5 octobre 1884. 

Dans cette espece, qui a ete jusqu'ici tres insuffisamment decrite, 
les antennules sont tres longues et depassent les yeux depuis le 
milieu de l'avant-dernier article pedonculaire, le chelipede droit 
est sensiblement plus long et beaucoup plus fort que le gauche ; 
son carpe, qui depasse de beaucoup la longueur de la portion pal-
maire, a sur le bord superieur une serie de spinules ecartees ; 
enfin la main, qui est largement ovale, est entouree d'une rangee de 
spinules sur le bord inferieur du propode et sur le bord superieur 
du doigt mobile. 

Cette espece, qui n'est pas commune, habite toutes les mers de 
France, depuis le golfe de Gascogne jusqu'au Pas-de-Calais ; elle se 
trouve toujours assez loin, a des profondeurs mediocres des cOtes. 
Nous en avons recueilli plusieurs exemplaires a Saint-Vaast-la-
Hougue, par 20 metres de profondeur. 

2. — A. lcevis Thompson. — Trois individus males. S.-0. de la 
Jument des Glenans, par 50 m. de profondeur, 20 Septembre, 1884. 

L'A. kevis a une taklle ordinairement plus forte que cello de l'A. 
Hyndmanni; comme la plupart des autres especes du meme genre, 
it a les antennules assez courtes. Les opines du bord superieur du 
carpe de la patte anterieure droite sont fortement indiquees, les 
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spin ules du Nord inferieur de la main font defaut et sont remplaces 
par une ligne de granules, enfin on observe a la base du propode, 
sur la face externe, un bourrelet saillant et peu allonge qui est carac-
teri stique de l'espece. Le carpe est moins long que dans l'espece pre-
cedente ; it a rarement une longueur sensiblement plus grande que 
celle de la portion palmaire. 

Un des individus recueillis par M.de Guerne est de tres belle taille ; 
it mesure environ 20 minim. de longueur du rostre au telson et sa 
grande patte n'a pas moins de 25 millimetres. 

Cette espece est encore plus rare sur nos cdtes que la precedente ; 
on l'avait signalee jusqu'ici dans la region atlantique, mais non dans 
les eaux francaises de la Manche. Nous rayons cependant recueillie 
l'annee derniere a Cherbourg, par 20 metres de profondeur, sur un 
fond sableux. Ce n'est jamais une espece catiere. 

Genre EUPAGURUS Brandt. 

3. — E. Bernhardus Linne. — La collection de NI. de Guerne ren-
ferme des specimens de localites fort differentes 

10 Plusieurs specimens de grande taille dans des coquilles recou-
vertes par l'Hydractinia ecliniata: — Dunkerque, a la drague et sur 
le Hilsbank (1). 

2° Une femelle de taille assez reduite Klosterfjord (Finmark). 
30 Plusieurs specimens de petite taille : Baie de Thorshaven, Faro. 

(Communiqué par M. le Dr Labonne). 
Les specimens de Dunkerque sont tres normaux ; ils appartien-

nent a la forme typique qui correspond a la variete B (granulato-
denticulata) de Brandt. au Pagurus streblonyx de Leach et, d'apres 
Brandt, au P. Bernhardus de Linne. Les yeux sont dilates et les 
doigts des pattes ambulatoires qui sont fortement tordues, presen-
tent une depression longitudinale sur leur face interne. 

Les specimens des deux autres localites sont tres differents et 
appartiennent sans doute a la variete A (granulata) de Brandt. Ceux 
du Feroo n'ont pas les yeux dilates, et it y a deux lignes de granules 
nettement plus fortes sur la main droite, enfin depression interne 
et torsion disparaissent completement sur les doigts des pattes 
ambulatoires. 

Tous ces specimens sont probablement des jeunes recueillis sur 
la OW a maree basse; ils presentent en effet tons les caracteres des 
jeunes recueillis par nous l'annee derniere sur la plage de Saint-

(I) Voir J. de Guerne, La rade de Dunkerque. Revue scientifique, 14 mars 1885. 
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Vaast. Les grands specimens a yeux dilates et a doigts fortement 
tordus, se trouvent plus loin de la eke, a des profondeurs variables. 

Le specimen du Finmark ressemble beaucoup aux precedents, 
mais les yeux sont dilates sans qu'aucune torsion se manifesto 
dans les doigts. Sa patte droite ressemble beaucoup a celle de 
1'E. KrOyeri et presente au carpe, comme dans cette derniere espece, 
une rangee inferieure de clenticules plus forts quo les autres; mal-
heureusement la patte gauche fait &hut et c'est elle qui distingue 
surtout l'E. Bernhardus de l'E. KrOyeri. 

4. E. Prideauxi Leach. — Plusieurs specimens dragues a Concar-
neau et depourvus de leur coquille. 

Cette espece, qui est surtout mediterraneenne, disparait progres-
sivement a mesure qu'on se rapproche des mers du Nord. Elle se 
trouve assez loin de la cOte, a des profondeurs variables ; elle est assez 
souvent ramenee par la drague en compagnie des grands E. Bern-
hardus. A Cherbourg, par 15 a 20 metres de profondeur, nous l'avons 
recoltee en assez grande abondance stir les fonds sableux de rause 
du Becquet, ou l'E. Bernhardus est rare. A Saint-Vaast, elle a 
etc ramenee plusieurs fois par la drague, mais nous l'avons trouvee 
plus frequemment dans la vase des chaluts des pecheurs de Grand-
camp. Elle est, Presque toujours, en compagnie d'une belle Actinie, 
l'Adamsia palliata (1). 

5. E. cuanensis Thompson. — Une femelle de moyenne taille et 
pourvue d'ceufs. Draguee dans le chenal, a Concarneau, 1884. 

Cette espece a les Odd-nettles oculaires plus allonges que dans les 
autres Eupagurus de nos cotes ; elle se distingue aussi par les 
puissantes opines de ses pieces et par les polls longs et touffus qui 
cachent ces dernieres et dissimulent en memo temps la coloration 
rose-violacee, tirant parfois au brunatre, de l'animal. Ce Pagure 
est souvent sali par une vase noiratre qui rend l'etude des details 
ditficile ; cette particularite est due a la nature des poils, qui sont 
longs et garnis de rameaux secondaires tres fins et tres nombreux ; 
chaque poll constitue une espece de plumet allonge aux rameaux 
duquel viennent s'attacher les particules solides et vaseuses conte-
nues dans 1'eau de la mer. 

L'E. cuanensis se trouve a quelque distance de la cote, par des 

(1) M. Ed. Chevreux a drague 1'E. Prideauxi dans le sud de Belle-lle, sur des fonds 
de gravier, par 50 a 60 metres de profondeur, et it a public d'interessantes obser-
vations sur les rapports tie ce Crustaee avec l'Adamsia (Associat. franc. pour l'avan-
cement des Sciences. — Congres de Blois, 1884). 
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profondeurs assez faibles. Trouve d'abord dans les mers britan-
niques, it a ete signals depuis sur les cotes de France, depths 
Roscoff (M. Delage) jusqu'au golfe de Gascogne (M. P. Fischer). On 
l'a recueilli aussi au voisinage des lies anglo-normandes, mais 
jamais, que nous sachions, sur les cotes francaises de la Manche. 
Nous rayons observe pour la premiere fois dans cette zone, a 
Saint-Vaast, ou it est assez commun, de 10 a 20 brasses, sur des 
fonds formes de debris -solides, frequemment reconverts d'algues 
calcaires. 

L'E. cuanensis est represents dans la Mediterranee par 1'E. Lucasi 
Heller (Pagurus spinimanus Lucas); les descriptions de Lucas et de 
Heller s'appliquent a tous les specimens d'E. cuanensis que nous 
possedons, aussi croyons-nous qu'il y aura lieu d'identifier l'E. 
Lucasi avec 1'E. cuanensis de Thompson. 

Genre CLIBANARIUS DANA 

Cl. misanthropus Rim. — Nombreux specimens recueillis a l'ile 
Verte, pres Concarneau, 1884. 

Cette espece, qui est tres commune sur les cotes occidentales de 
la France et dans la Mediterranee, n'a jamais ete signalee sur les 
cotes de la Manche. C'est un fait singulier et digne d'attirer 1'atten-
tion des naturalistes; on sait d'ailleurs que les especes du genre 
Clibanarius habitent pour la plupart les mers chaudes. 

Genre DIOGENES Dana. 

Diogenes pugilator Roux. 
1" Pagurus pugilator Roux, Crust. Medit., 1828, p1. XIV, fig. 3 et 4. 

Guerin, Exp. de Morse, Jr0 pantie, Zool., 1832, p. 32, no 28. 

A. White, List. Coll. brit. Mus., 1847, p. 59. —P. Medi-
terraneus Spinola. 

Pagurus pugilator 0. G. Costa, Fauna Napoli, 1836, p. 11, no 10, 
Hope, Catal. crust. Italiani, 1851, p. 13, n° 23. 

Diogenes? pugilator Stimpson, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., 1858, p. 71. 

20 Pagurus varians 0. G. Costa, Fauna Napoli, 1836, p. 9, no 7, pl, II, fig. 3. 
F. G. Hope; Catal. Crost. Italiani, 1851, p. 13, no 20. 

C. Heller, Verhandl. zool. bot. Ges. Wien, V111,1858, p. 82. 

C. Clement, Bull. Soc. d'etudes sc. nat. de Nimes, 1876. 
Id. Etudes d'hist. naturelle, 1879, p. 141. 

F. de Britto Capello, Jornal sciencias Lisboa, 1877, tirage 
a part, p. 11. 

L. Stalio, Cat. Crost. A dria t., 1877, p. 87, no 70. 
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Diogenes varians C. Heller, Crlist. siidl. Europa, 1863, = Cancer Diogenes 
Olivi, p. 170, p1. V, fig. 13-14. 

Id., Verhandl. zool. bet. Ges. Wien, XIV, 1864, p. 45. 
A. M. Norman. — Rep. brit. Assoc. Advanc.Sc.,1868, p.22. 
G. D. Nardo. Memor. Institut Veneto, 1869, p. 311, n° 28. 

— Cancer Diogenes Scopoli = Astacus Diogenes 
Martens. 

Ulianin, Soc. imp. Amic. Sc. Nat. Moscou, IX, 1872, p. 70 
(d'apres le zool. Record). 

Neumann, Catal. Crust. Heidelberg, 1878, p. 30. 
Czerniaysky, Catal. Crust. Pont., 1869, p. 127. 

Id. Crust. decap. Pont. titl. 1884, p. 99. 
E. J. Miers, Annal. and Mag. nat. Hist.,(5),V111,1881, p.272. 
J. V. Carus, Prodr. faunae Medit., 1885, p. 48. 
B. Osorio, Jornal sciencas Lisboa, 1889, (image p.60, le 51. 
P. Gourret, Ann. Mus. Hist. nat. Marseille, zool., 111, 1889, 

art. 5, p. 27, n° 63. 

3° Pagurus arenarius H. Lucas, Expl. scientif. Algerie, zool., I, Crustaces, 1849, 
p. 33, pl. 3, fig. 7. 

Diogenes arenarius Stimpson, Prbc. Acad. nat. Sc. Philad., 1858, p. 15. 

40 Pagurus Dillwyni Sp. Bate, Annal. and Mag. nat. Hist., (2), VII, 1851, p. 320, 
pl. X, fig. 11. 

Pagurus Dillwyni T. Bell., Brit. Stalk-eyed Crust., p. 377 (avec fig.), 1852. 
A. While, Popular Hist. brit. Cr•u.st., 1857, p. 78. 
R. M' Andrew, List. brit. Invert., 1805. 

Sp. Bate, Rep. brit. Assoc. Advanc. Sciences, 1865, p. 53, 
et 4867, p. 277. — Id., Ann. and Mag. nat. 
Hist., (3), XVII, 1666, p. 25. 

Pagurus Dilwynnii Carrington and Lovett, Zoologist, (3), VI, 1882, p, 380. 

Eupagurus Ditwyni Stimpson, Proc. Acad. nat. Sc. Philad., 1858, p. 74. 

5° Pagurus ponticus Kessler, Voy. zool. sur le litt. sept. de la vier Noire, 
1861, p. 219. 

Wagner, Voy. en Tauride, 1864, p.12 (d'apres Czerniaysky). 

60 Pagurus La fonti P. Fischer, Actes Soc. Han. Bordeaux, XXVIII, 1872, 
tirage p. 13, n° 36. 

70 Pagurus currimanus C. Clement, Bull. Soc. d'etudes Sc. nat. de Nimes, 1874, 
tirage, p. 21. 

Id. Etudes d'hist. naturelle, 1879, p. 137. 

8° Pagurus Bocagii F. de Britto Capello, Jornal sciencias Lisboa, 1875, tirage 
p. 3, n° 4, fig. 2 et 1877, tirage p. 10, n° 42, fig. 6 et 8. 

90 Pagurus algarbiensis F. de Britto Capello, Jorn. sciencias Lisboa, 1885, tirage 
p. 4, no 48. 

10° ? Diogenes brevirostris W. Stimpson, Proc. Ac. nat. Sc. Phil., 1858, p. 83. 

110 ? Diogen•es avarus C. Heller, Reise Novara, Zool., Zweiter Theil, III. Abth., 
Crust.,1868, p. 83, pl. VII, fig. 2. 
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Comme le montre la synonymie precedente, cette espece est tres 
variable et a Re justement designee sous le nom de varians par 
Costa. Nous avons pu l'etudier sur des specimens recueillis dans 
des stations nombreuses et tres differentes, depuis Kotonou jusqu'a 
Dunkerque, en passant par Liberia, Rutisque, Dakar, la cote alge-
rienne, Cette, Arcachon et Le Croisic. Nous relevons d'abord les 
caracteres qui sont communs aux specimens de ces diverses 
localites. 

La carapace est plus ou moins dilatee en arriere et divisee en 
deux parties de longueurs inegales par une suture cervicale regu-
lierement, mais peu fortement concave en' avant. La moitie poste-
rieure est toujours plus longue que l'autre ; elle est ornee de poils 
longs, plus ou moins nombreux, qui sent. plus serres sur les flancs 
et deviennent parfois tres rares sur l'aire cardiaque. Cette derniere 
est sensiblement ovalaire en avant, mais se retrecit beaucoup en 
arriere avant d'arriver a l'echancrure posterieure qui est fortement 
indiquee. La partie situee en avant du sillon cervical presente 
lateralement un sillon variable dont le bord externe est aril* 
surtout en avant, d'une rangee de denticules, parfois spiniformes, 
parfois faiblement marques. Entre ce sillon et la region gastrique 
se voient de chaque eke un petit nombre de lignes transversales 
dont le bord anterieur, saillant et frequemment denticule, est orne 
d'une rangee de poils assez longs. Presque toujours on retrouve 
quelques poils sur les bords de la region gastrique et parfois meme 
ces poils sont implantes sur des lignes transversales plus courtes 
et moil's saillantes que les precedentes. La region gastrique est 
limitee en arriere par un sillon arrondi et en avant par deux lignes 
courbes, a convexite anterieure, qui se rencontrent sur la ligne 
mediane. La saillie mediane du front est arrondie ; elle n'est jamais 
plus saillante que les dents laterales, ordinairement accuminees, et 
presque toujours s'avance moins en avant que ces dernieres. 
L'epine rostrale ne &passe pas le bord anterieur des (Taffies 
ophthalmiques et ordinairement n'atteint pas ce bord; elle est un 
peu Margie a la base et inerme sur les cotes. 

Les ecailles ophthalmiques ne sont separees que par repine 
rostrale ; sur leur bord anterieur oblique se trouve une rangee de 
denticules ordinairement epineux qui sont d'autant plus forts qu'on 
se rapproche davantage du bord interne. Les pedoncules oculaires 
ne depassent jamais l'extremite des pedoncules antennaires et 
antennulaires, mais ils atteignent au moins et depassent ordinai-
rement la base du dernier article de ces pedoncules. Leur cornee 
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est reduite et presente sur son bord superieur une echancrure 
etroite, mais profonde et plus ou moins arrondie en avant ; ils sont 
ordinairement ornes de quelques poils tres courts. 

Le dernier article des pedoncules antennulaires est a peine plus 
court que le precedent article et sensiblement de 'Dome longueur 
que le fouet superieur qui est pauci-articule.— Le premier article des 
pedonculaires antennaires est decouvert sur sa face superieure ; 
l'article suivant est large, quadrangulaire, un peu retreci en 
avant, lisse, orne de quelques poils courts et a peu pres regulier 
en dessus ; sur son bord anterieur it est orne en dehors d'un den-
ticule epineux tres variable et, en dedans, d'un denticule aigu beau-
coup plus faible et frequemment absent. L'acicule se termine en 
pointe aigue et presente sur son bord interne une rangee de denti-
cules ordinairement spiniformes ; it atteint toujours le bord. poste-
rieur de la cornee et frequemment l'extremite de roan, mais it ne la 
&passe jamais. Les deux derniers articles des pedoncules antennaires 
ont des longueurs assez variables, mais l'avant-dernier est au moins 
un peu plus court que le precedent; l'antepenultieme est depourvu 
d'opine a l'extremite anterieure de son bord infero-interne. Le fouet 
terminal est fort et garni de longs poils sur sa face inferieure ; sa lon-
gueur est tres variable, mais it ne &passe jamais sensiblement 
l'extremite de la grande pince et le plus souvent it est beaucoup 
plus court. 

Les deux pattes anterieures sont inegales, la droite etant beau-
coup plus courte et beaucoup plus faible que la gauche. La main 
gauche a son bord inferieur toujours un peu inflechi vers le has; sa 
surface externe et celle du carpe sont couvertes de granulations 
nombreuses qui peuvent devenir assez fortes ou se reduire a tel 
point qu'on les sent a peine en passant une aiguille a la surface. 
Le bord superieur du carpe et celui du doigt mobile sont toujours 
nettement saillants et occupes par une ligne de granules plus forts 
que les autres et souvent termines en pointe. Les doigts sont &pour-
vus d'ongles comes et armes sur leur bord interne de denticules 
calcaires obtus; entre le milieu et la base du doigt immobile se 
trouve une dent plus forte que les autres, ou au moins un angle 
obtus. — La patte droite atteint a peine, au maximum, la base de 
la main gauche; elle est couverte de longs poils dresses, sur la main 
et sur la carpe. Ce dernier est arme sur le bord superieur d'une 
rangee de saillies presque toujours epineuses. Les doigts de la 
main laissent un hiatus entre eux quand ils sont fermes ; ils sont 
plus longs que la portion palmaire. Le carpe est plus court que 
la main ; it est aussi plus court que le meropodite. 
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Les doigts des pattes ambulatoires atteignent rarement l'extre-
mite de la grande pince et plus rarement encore la depassent un 
peu. Its soot garnis de pods sur le bord superieur et se termi-
nent par des doigts argues, plus longs que le propode. Ces doigts 
sont tres comprimes lateralement, fortement argues, faiblement 
onguicules ; ils presentent sur la face externe, et plus rarement sur 
la face interne, une cannelure longitudinale qui s'attenue rarement 
au point d'otre a peine visible. Sur le bord superieur du carpe, on 
trouve une rangee de denticules qui peuvent care allonges et aigus 
ou bien tres attenues et reduits a une seule spinule anterieure qui 
fait rarement defaut. Les denticules sont toujours beaucoup plus 
faibles sur le carpe des pattes posterieures et it n'est pas rare de 
les voir disparaitre a peu pros completement. 

Les pattes de la cinquieme paire se terminent par une fausse 
pince; la plage rugueuse est allongee mais peu large, le doigt mobile, 
quand it atteint sa longueur maximum, &passe a peine l'extremite 
du propode. Les pattes de la paire suivante sont greles et plus 
allongees ; leur plage rugueuse est extremement reduite. 

Les pattes milchoires externes ne presentent rien de particulier ; 
nous pouvons dire toutefois que les dents de leur ischiopodite sont 
peu nombreuses. 

Le penultieme segment abdominal est separe en deux parties de 
longueur inegale par un sillon transversal ; it n'y a pas de sillon 
longitudinal, mais on trouve parfois quelques depressions irregu-
lieres sur sa partie posterieure, qui est la plus courte. Le telson n'a 
pas d'echancrures laterales sensibles, mais it a une echancrure ter-
minale dont les dimensions et la forme varient beaucoup; it y a 
toujours des denticules sur son bord posterieur. 

VARIATIONS. —En dehors des variations que nous avons indiquees 
dans la description precedente, it en est d'autres sur lesquelles it 
ne sera pas inutile d'insister ici , car se sont elles qui, pour la 
plupart, oat determine beaucoup d'auteurs a creer a tort des 
especes en se basant sur de simples variations. 

to Epine rostr•ale mobile. — Dans un specimen de Rulisque, on 
voit deux faibles echancrures sur les cotes de repine. Longueur 
tres variable. 

2° Ecailles ophthalmiques. — Les &aides ophthalmiques sont tres 
variables ; dans les specimens a main courte de Kotonou et de 
Mourovia,elles son t Presque triangulaires et ne presentent quequatre 
ou cinq denticules obtus ; dans les specimens a main longue de la 
meme localite, les denticules s'allongent beaucoup, les ecailles sont 
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plus larges, mais aussi plus courtes. Dans les specimens du Senegal, 
leur bord anterieur devient arrondi et presente jusqu'a huit ou 
neuf denticules peu allonges, la spinule interne etant ordinaire-
ment un peu plus longue que les autres; ces denticules s'attenuent 
tres fort dans les specimens a main tres courte. Les exemplaires 
d'Arcachon, du Croisic et de Dunkerque ressemblent beaucoup 
ceux du Senegal, mais le denticule interne est plus allonge. Dans 
les specimens de Cette, le bord anterieur devient plus droit et la 
spinule interne, toujours tres forte, est munie en dedans d'une 
spinule accessoire, mais on trouve frequemment des specimens 
oil cette spinule accessoire se reduit et ressemble aux autres den-
ticules. 

30 A cicule. — Comrne nous le savons, la longueur de l'acic.ule est 
variable, mais on pent dire d'une maniere generale qu'elle est plus 
longue et plus etroite dans les specimens meridionaux ; le plus 
souvent elle est armee de cinq denticules, y compris le denticule 
terminal, mais nous avons des specimens (Kotonou) ou it n'y en a 
que quatre, d'autres oil it yen a jusqu'a sept ou huit. Les specimens 
de la Mediterranee en ont ordinairement cinq, mais on e❑ trouve 
frequemment davantage. 

40 Pedoncules oculaires. — La variation principale est celle qui 
nous est offerte par les specimens a longues pinces de Kotonou ; 
chez ces derniers, en effet, les pedoncules oculaires s'attenuent en 
avant dans des proportions qui sont quelquefois tres prononcees. 
Dans les specimens a pinces larges de la meme localite, les yeux 
ont sensiblement le meme diametre aux deux extremites. Ordi-
nairement les pedoncules oculaires sont Out& un peu dilates a 
l'extremite, mais on trouve tous les passages entre cet kat et celui 
signale au debut. Dans les specimens les plus meridionaux, les 
pedoncules oculaires et antennaires nous ont paru plus allonges 
que dans ceux de la Mediterranee ou des cotes francaises de l'Ocean, 
mais les pedoncules antennaires etant relativement plus longs que 
les pedoncules oculaires, ces derniers sont loin d'atteindre la base du 
fouet terminal. Dans les especes des cotes francaises, au contraire, 
les pedoncules antennaires, surtout dans leurs derniers articles, se 
reduisent plus en longueur que les pedoncules oculaires et on voit 
frequemment ceux-ci se rapprocher beaucoup de la base du fouet. 

50 Fouets antennaires. — Its sont de longueur tres variable. Dans la 
plupart des specimens de la Mediterranee et d'Arcachon et dans 
ceux a longues pinces de Kotonou, ils atteignent a peu pros la base 
de la grande main. Dans ceux du Croisic, de Dunkerque et de 

iv. - 26 
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Rufisque, ils sont beaucoup plus courts. Dans d'autres specimens 
du Senegal et de Liberia, presque tous a mains courtes, ils atteignen t 
presque l'extremite des pinces. Enfin nous avons des specimens de 
Dakar ou ils atteignent nettement cette extremite. 

60 Grandes pinces. - La longueur et les ornements des grandes 
pinces presentent des variations plus considerables encore. 

Nous relevons les dimensions suivantes pour la longueur 

Kotonou 
Le Croisic 
Areachon 

Dunkerque 
Dakar I Cette 

Le Croisic 
Dakar 
Cette 

Kotonou
Rutisque 

Dakar. 

A Longueurducephaloth. 3"n8 6,8 6.2 8 6,1 7,3 4,6 
de la grande pince. 11 19 17,2 20,5 14,2 15,5 8,5 

Rapport de B a A. 2,89 2,79 2,77 2.56 2,32 2,21 1,84 

C Longueur du carpe. 3,2 5,7 5 6,2 4,1 4,1 2,5 

Rapport de C a B. 0,29 0,30 0,29 0,30 0,28 0,26 0,29 

D Longueur de la main. 4,5 8 8 8,8 5,8 6,3 3,6 

Rapport de D a C. 1,40 1,40 1,60 1.42 1,41 1,53 1,44 

E Longueur des doigts. 2,0 4,3 5 3,2 3.7 3,8 2,2 

Rapport de E a D. 0,57 0,56 0,62 0,59 0,63 0,60 0,61 

Largeur du carpe. 1,7 3,5 3,7 4,5 3.22 3,3 2,3 
G Largeur de la main. 1,9 3,8 4 4.6 3,7 4,3 3 

Rapport de G a I). 0,42 0,47 0,50 9,:;2. 9.03 0,68 0,83 

Ce tableau montre que la patte gauche peut avoir des longueurs 
tres variables dans des specimens recueillis dans la meme localite, 
it met aussi en evidence ce fait que la largeur de la main aug-
mente a mesure que la longueur de la patte et celle de la main dimi-
nuent ; it en est de meme de la longueur tie la main, comparee a celle 
du carpe. 

L'armature et les ornements de la pince gauche presentent des 
differences considerables. Les specimens de Dunkerque et du Croisic, 
et ceux a longue pince de Kotonou ont le carpe et la main Uses 
linement granuleux ; c'est a peine si l'on apercoit les granules a 
l'ceil nu dans ceux de Dunkerque et du Croisic, qui sont d'assez 
grande taille, et it faut se servir du microscope pour les apercevoir 
sur ceux de Kotonou, qui sont beaucoup plus petits. Le meropo-
dite est inerme et a bord superieur arrondi; le bord superieur du 
carpe est occupe par une serie de granules plus forts (Kotonou) ou 
par des granules plus nombreux et non series (Dunkerque, Le 
Croisic). Le bord superieur de la main est arrondi, et Von trouve 
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au bord superieur du doigt mobile une serie de fines echancrures 
(Kotonou) ou deux series de granules saillants (Dunkerque, Le 
Croisic). Dans les specimens de Dunkerque et du Croisic, it y a une 
depression en dehors du bord superieur du carpe, et l'on trouve en 
outre presque toujours 1, 2 ou 3 tubercules plus ou moins saillants 
sur le milieu de la face externe du meme article, un peu en arriere 
du bord anterieur. Les specimens d'Arcachon ressemblent beau-
coup a ceux du Croisic et de Dunkerque, mais leurs granules 
paraissent un peu plus forts. Il en est de lame de ceux de la 
Mediterranee, avec cette difference toutefois que les granules du 
bord superieur du carpe sont plus puissants et se disposent sensible-
ment en une rangee; d'ailleurs les tubercules de la face externe du 
meme article sont tres attenues ou nuls. 

Dans les exemplaires de Dakar, le meropodite a déjà quelques 
denticules aigus sur le bord superieur, les granules sont aussi forts 
sur le carpe, et la rangee superieure devient forte, tres Bette, formee 
de denticules aigus; it y a aussi une ranee incomplete de denti-
cules plus faibles sur le bord superieur de la main, et les rangees 
superieures du doigt mobile sont au nombre de deux ou de trois. 
Dans les exemplaires a mains tres courtes qui. proviennent de la 
lame localite, on trouve aussi quelques denticules aigus sur le 
bord interne de la face inferieure du meropodite. Les specimens a 
main courte de Kotonou sont aussi semblables a ceux de Dakar : 
les deux bords inferieurs du meropodite sont armes de denticules 
aigus et le bord superieur du meme article devient net et saillant ; 
le bord inferieur de la main est egalement tres net, surtout en 
avant, enfin la rangee interne des granules du doigt mobile s'attenue 
considerablement. 

Dans les specimens de Liberia, le meropodite est arme de denti-
cules sur ses trois bords ; it y a une rangee de denticules epineux 
tres forts sur le bord superieur du carpe et une rangee irreguliere 
de granules assez forts sur le milieu de sa face externe ; la main 
ressemble a celle des specimens a main courte de Kotonou, mais le 
bord inferieur, plus marque encore, est finement crenele sur toute 
sa longueur. 

La main est d'autant plus inflechie vers le bas qu'elle est plus 
longue ; dans toutes les localites, on peut rencontrer des exem-
plaires a doigts croises et d'autres a doigts appliqués bords a bords. 

Patte anterieure droite. — La patte anterieure droite est toujours 
de faible longueur ; la rangee superieure des denticules du carpe se 
poursuit quelquefois sur la main, ou s'attenue dans des proportions 
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tres marquees (specimens a longue pince de Kotonou) ; elle est 
parfois accompagnee d'une range accessoire externe. La largeur 
de la main est aussi variable, moins cependant que celle de la pince 
gauche. 

Pattes ambulatoires. — La rangee superieure des denticules aigus 
du meropodite s'attenue beaucoup, meme stir les pattes ambula-
toires anterieures, dans les specimens a longue pince de Kotonou 
et dans ceux de Dunkerque, du Croisic, d'Arcachon et de Liberia ; 
elle devient forte au contra ire sur les pattes anterieures des exem-
plaires de la Mediterranee, de Dakar, etc. 

VABItTS..- Les individus de Kotonou, a longue pince, pourraient 
correspondre assez exactement a la variete gracilimanus de Miers. 
Les specimens de la Mediterranee, a main courte ou longue, pour-
raient etre consideres comme les types de l'espece, ceux d'Arca-
chon, du Croisic et de Dunkerque, malgre leur ressemblance avec 
ceux de Kotonou, n'etant consideres que comme des modifications 
secondaires de ce type. Ceux de Liberia, ceux a pince courte de 
Kotonou et ceux a pince moyenne ou longue de Dakar pourraient 
former une variete distincte (interatedias), caracterisee par l'arma-
ture de la pince droite. 

Les individus a pince tres courte de Dakar, semblables a ceux 
dont nous avons releve quelques dimensions dans la derni6re 
colonne du tableau intercale dans cette note, doivent aussi, parait-
i I, former une variete assez distincte. Outre les caracteres tires des 
dimensions de la patte gauche, ils se distinguent par l'armature des 
bords lateraux de la face inferieure du meropodite de la meme 
patte: 1° par les fins granules presque epineux de la main et du carpe, 
granules qui 'foment stir la face externe une serie plus forte assez 
Bien indiquee sur le carpe et quelques lignes plus fortes, mais beau-
coup moins distinctes sur la main; 2° par les bibles denticules des 
ecailles ophthalmiques et par les (Tines fortes, et au nombre de 4 ou 
5, des acicules. Le fouet antennaire atteint ou depasse sensiblemeu t 
l'extremite du chelipede gauche. Nous croyons que cette variete 
est celle que Miers a designee sous le nom d'oratus. 

M. Czerniaysky a tree une variete de couleur d'apres les speci-
mens qu'il a recueillis dans la mer Noire, au port de Suchum ; 
mais la coloration de D. various, comme le fait d'ailleurs remarquer 
l'auteur russe, est extremement variable et c'est seulement pour 
mernoire que nous mentionnons cette derniere variete. 

Les variations sont si nombreuses dans cette espece, qu'on pour-
rait multiplier sans mesure le nombre de ses varietes. Les mieux 
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etablies, seront toujours mal limitees, grace au nombre 
considerable de formes intermediaires qu'on pourra toujours 
intercaler entre les plus extremes. 

SYNONYMIE. — On donne ordinairement a l'espece qui nous occupe 
le nom de varians, tree par Costa, et qui n'a jamais ete mieux 
merite. Il nous semble toutefoisque cette denomination est contraire 
aux regles de la nomenclature, car it est certain que le Pagurus 
pugilator de Roux, dont on possede une description suffisante et 
une bonne figure, n'est pas autre chose que le varians de Costa. Le 
travail de Roux date de 1828, celui de Costa de 1836, et c'est par 
consequent le nom de Diogenes pirgifirtor Roux qui doit etre con-
serve. Le P. mediternineus de Spinola, le Cancer Diogenes d'Olivi et 
de Spinola, enfin 1'Astacus Diogenes de Martens correspondent tres 
probablement a notre espece, mais leur description est trop incom-
plete, ce nous semble, pour pouvoir servir de base a la nomenclature. 

Heller a fait passer au rang de synonyme le Pagurus ponticus de 
Kessler et le P. arenarius de Lucas ; cette simplification a ete 
acceptee, a juste titre, par tous les autres cacinologistes. F. de Brito 
Capello a reconnu que 1'espece (Write par lui sous le nom de 
P. algarbiensis n'etait autre que le D. varians et Osorio a montre 
qu'il en etait de meme pour le P. Bocagei du meme auteur. Clement 
a lui-meme reconnu que son P. cureimanus devait etre designe sous 
le nom de D. varians, entin M. P. Gourret assimile avec doute le P. 
Dillwyni, des cOtes anglaises, a respece qui nous occupe. 

M. P. Gourret a ete precede dans cette voie par M. A. M. Norman 
qui, en 1868, signalait déjà d'une manie,re positive Fidentite spe-
cifique du P. Dillwyni avec le D. varians. Cette observation, qui est 
rest& meconnue ou ignoree, est d'ailleurs parfaitement juste ; 
grace aux specimens recueillis par M. de Guerne au Croisic et a 
Dunkerque, et a ceux dont M. P. Fischer nous a signale l'existence 
a Trouville, on ne peut plus douter aujourd'hui de l'identito du 
P. Dillwyni avec le D. pugilator. II suffit de jeter un coup d'ceil sur 
les figures donnees par Sp. Bate pour s'en convaincre; elles rap-
pellent completement les specimens recueillis au Croisic et a 
Dunkerque. Dans les exemplaires de Sp. Bate, les pedoncules ocu-
laires atteignent les pecloncules antennaires, mais nous savons que 
dans les specimens les plus septentrionaux, on se rapproche plus 
ou moins d'une disposition semblable. 

Le P. Lafonti de M. P. Fischer, a ete recueilli a Arcachon. La 
description qu'en a donnee l'auteur s'applique .parfaitement au 
D. pugitator qu'il nous a rapporte lui-meme de la localite ofi it 
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avait trouve le P. Lapnti. Cette derniere espece, par consequent, 
doit passer a la synonymie. 

Nous croyons, en outre, qu'une etude comparative minutieuse 
montrera l'identite du I). 1»-evirostris Stimpson et du D. nvarns 
Heller, avec l'espece (Jul nous occupe. 

D'apres la diagnose de Stimpson, le D. brevirostris differe du 
D. pugilator par le bord inierieur du propode, qui a aussi des gra-
nules aigus et par la face externe du meme article qui a une crete 
oblique de 7-8 spin nles (mane margine inferiore acute granulata, 
crista obliqua faciei exterioris 7-8 spin ulosa). Henderson ajoute que 
1'exemplaire de D. brevirostris, recueil l i par le Challenger, d i Were de 
la forme typique du D. pugilator :10 par son chelipede gauche, dont 
les articles ont une tendance a la spinulation et dont le bord inferieur 
est argue; 2° par les ecailles ophthalmiques qui sont pauvrement 
dentees.Ilajoute,du reste,qu'il n'y a ura peut-etre pas lieu de conserver 
cetteespece. Studer signale des affinites etroites entre le D. brevirostris 
et le D. pugilator, mais les pedoncules oculaires sont plus longs et 
plus epais, repine rostrale est plus courte, it y a sept epines a racicule 
au lieu de cinq, entin les ecailles ophthalmiques n'ont que trois dents 
au lieu d'une fine crenelure. Les caracteres differen Gels signales par 
Henderson et Studer rentrent clans le cadre des variations que nous 
avons relevees plus haut; le specimen d'Henderson ressemble singu-
lierement a la variete oratus telle que nous la comprenonsonais it est 
possible que ceux de Studer se rapprochent davantage de la variete 
intermedius. Quant aux specimens de Stim pson, ils se distingueraient 
par leur crete externe spinuleuse, qui existe rarement a retat 
d'ebauche dans les exemplaires que nous avons eus sous les yeux. 

Le D. (warns Heller ne se distingue en rien des specimens a 
longues pinces de Kotonou, et it ne nous parait pas don teux qu'on 
le considere tea ou tard comme appurtenant a la variete grariti-
manus du D. pugilator. 

DISTRIBUTION. - De retude comparative qui precede, it resulte 
que le D. pugilator occupe une wire geographique tres etendue. 

L'espece se trouve des aujourd'hui signalee dans les localites 
suivantes : 

COtes britanniquex : Worms-Head, Swansea (Sp. Bate); Bigberry 
Bay, embouchure de la riviere Yealme, pros de Plymouth, et 
Teighmouth (Sp. Bate); Cornouailles (A. White, Couch); en vue de 
Plymouth (Carrington et Lovett). 

COtes francnises ele lit ltanche : Dunkerque, jetee est (M. de Gnome, 
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1881; deux specimens a mains longues). — Trouville, sable de la 
plage (signale a 1'auteur par M. P. Fischer). 

COtes francaises de l'Ocean : Le Croisic (M. de Guerre, 1884, une 
dizaine de specimens, males pour la plupart, a main gauche gene-
raiment longue). — Bassin d'Arcachon (Lafont, M. P. Fischer). 

Ctites du Portugal: Setubal, Algarve et Cascaes (F. de Brito Capello, 
Osorio). 

Tier Noire : Orianda (Usow). — Golfe de Sebastopol (Ussow? 
Wagner); anse de Jal ta (Czerniaysky). — Port Theodore (Czerniaysli y, 

trembitzky); ause de Novorossijsk (Kriczagin); Port de Stiehl' in 
( ,zerniaysky); Odessa et Eupatoria (Kessler). 

ite'diterrane : Sapience et Cap Tenare (Guerin). 
Zara (Kirschberg), Spalato (Heller); Lussinpiccola (Mayer');. Trieste 

et Pirano (Mus. de Trieste); Lussin et Lesina (Heller); Venice (Comte 
Ferrari, Nardo) ; golfede Tarente (Costa); Sicile (Costa, d'a pr. Heller); 
golfe de Pouzzoles (Costa); Naples (Carus); Spezzia (Neumann); 
Genes (Canestrini): Marseille (Roux, Marion, Gourmet; Cette (Neu-
mann, un envoi de M. Saba tier) ; rade d'Aiguesmortes (Clement). 

Rade de Bone (Lucas). 

Ctite occiclentale tie l'Afrigue : Senegambie et Goree (Miens); arse 
de Dakar (M. Chevreux, expedition de la Nelda); Monrovie 
Liberia et Kotonou (commandant Parfait). 

Si l'on admet Fidentitication du D. brerirostris Stimpson et du 
D. ararus Heller, avec le D. pugilator, notre espece pourra encore 
etre signalee dans les localites suivantes : 

Monrovia (Studer). 
Simon's Bay, au cap de Bonne-Esperance (Stimpson, Heller). 
Nicobar clans le golfe du Bengale (Heller). 
Singapour? (Walker). 
Elphinstone Island Bay, dans l'archipel i\ lergui (de Man). 
L'espece se I rouverait ainsi dans la Manche, sum la cote orientate 

de l'Ocean Al 'antique, clans la mer des Indes et jusque dans le 
Pacilique. Elle aurait ainsi une extension geographique presque 
comparable a celle du Pagurus striatus. 

Habitat. — Le D. prigilator est une espece cOtiere, on la trouve 
maree basse, ou a une faible profondeur, sum le sable, dan►s les fonds 
vaseux ou sableux, et parmi les rocailles. 


